Les fêtes du festin soumis à la critique historique

« Amicus Plato, 

sed magis amica veritas »

« Le 26 août 1583, le capitaine Sébastien de Tramasure et sa milice bourgeoise, aidés par la Vierge Marie, libèrent la ville de Lessines de bandes de soldats indisciplinés composées d'Anglais, de hollandais et de gueux, « ennemys rebelles de notre foy » qui l'assiégeaient. »

Cette page d'histoire est en tout cas celle traditionnellement admise à Lessines pour évoquer l'origine du «Festin », commémorée actuellement le1er week-end de septembre, mais autrefois le dernier mercredi du mois d'août 1
Et pourtant, l'histoire, la vraie, diverge en de nombreux points de cette explication traditionnelle.

En 1963, Walther Ruzette 2 se fondant non plus sur la tradition abondamment reproduite par les auteurs et journalistes mais sur la consultation des documents d'époque et notamment les comptes de la massarderie , a découvert que le «jour de l'assaut », comme il était appelé jusqu'au milieu du XIXe siècle, avant de devenir le Festin, n'a pas eu lieu l'été 1583 mais bien l'automne 1578, soit cinq années plus tôt et que l'origine de la bataille n'avait rien de religieuse. 

Gérald Decoster, historien de l'art lessinois, a repris les recherches de Walter RUZETTE pour tenter d'établir la réalité des faits. Après sa conférence de 2008, nous attendons avec impatience la notice historique qui devrait suivre.

Petit rappel historique 3
A l'époque, nos contrées font partie des «Pays-Bas méridionaux », gouvernés par Philippe II d'Espagne, fils de Charles Quint depuis 1555. Le souverain n'est pas apprécié par la population qui le considère comme un occupant étranger. Contrairement à son père, Philippe II est né et a été élevé en Espagne. Il parle mal le français et ignore le flamand Il se fixe définitivement au palais de l'Escurial près de Madrid et impose aux Pays-Bas son autorité despotique en espagnolant le gouvernement et en renforçant l'inquisition en faisant appliquer à la lettre les placards de son père pour imposer l'unité catholique la plus absolue pour s'opposer aux progrès de la réforme calviniste. 

La noblesse des Pays-Bas prit l'initiative de la révolte (Compromis des nobles4 1565) suivie de la furie iconoclaste émanant de calvinistes qui dévastèrent des églises,

La répression fut impitoyable, Philippe II envoya le Duc d'Albe et 10.000 hommes (1567) Il institua le conseil des troubles Plus de 1.000 personnes périrent sur l'échafaud dont les célèbres comtes d'Egmont de d'Hornes sur la Grand Place de Bruxelles le 5 juin 1568, pourtant modérés et fidèles au Roi mais opposés à l'inquisition. 

En 1572, la prise du petit port hollandais de La Brielle par 600 gueux de mer fut le point de départ du soulèvement général de la Hollande et de la Zélande sous les ordres du Prince d'Orange, Guillaume le Taciturne.

Devant ce soulèvement, Philippe II rappelle le Duc d'Albe et confie à Requesens le gouvernorat général des Pays-Bas avec mission d'agir avec modération et prudence. Il supprima le conseil des troubles, proclama l'amnistie et redonna aux états généraux le pouvoir de voter les impôts. Mais son intransigeance religieuse et sa volonté de maintenir une armée espagnole sur notre territoire rendirent toute entente impossible. Il mourut en 1576 et sa mort fut suivie de 8 mois d 'anarchie.

Le 8 novembre 1576, les états de Brabant, Flandre, Hainaut et ceux de Hollande et de Zélande signèrent la pacification de Gand en vue de supprimer les placards, de chasser la soldatesque espagnole (qui venait de saccager Anvers tuant 6.000 personnes- furie espagnole) mais sur le plan religieux Hollandais et Zélandais tolérèrent uniquement l'exercice du culte réformé tandis que le reste des Pays-Bas demeure catholique, tout en reconnaissant la liberté de conscience,

Fin 1576, Don Juan d'Autriche , frère naturel de Philippe II est désigné comme Gouverneur Général des Pays-Bas . Il signe en 1577 l'édit perpétuel de Marche-en-Famenne par lequel il s'engage à licencier les troupes espagnoles mais moyennant le maintien du catholicisme et de l'autorité royale,

La Hollande et la Zélande refusent de souscrire à l'édit de Marche qui supprimait la liberté de conscience. La paix ne dure pas et Don Juan rappelle les régiments espagnols car il craint pour sa vie. 

Les états généraux le destituent et offrent le gouvernement des Pays-Bas au jeune frère de l'empereur d'Autriche Rodolphe II , l'Archiduc MATHIAS 5 qui jure d'observer la Pacification de Gand et de ne rien entreprendre sans l'avis des Etats (1578) 

Entretemps Don Juan recevait des renforts d'Italie amenés par Alexandre Farnèse , fils de Marguerite de Parme, prend l'offensive et écrase l'armée des Etats à Gembloux mais meurt du typhus, Avant de mourir, il s'était donné Farnèse comme successeur,

Farnèse fut un diplomate souple et un génie militaire,

Sous son influence, les Wallons catholiques du Hainaut, de l'Artois et de la Flandre française s'unirent par la Confédération d'Arras en 1579, tandis que le prince d'Orange répondit en formant l'union d'Utrecht (1579) avec les 7 provinces protestantes de de Hollande, Zélande etc ...mais aussi les villes de Bruges, Gand, Ypres , Anvers , Bruxelles, Tournai etc... 

Farnèse parviendra à récupérer la plupart des villes notamment Tournai défendue par Christine de Lalaing (1581) les villes flamandes, Bruxelles, Malines, Anvers (1585) Bref au bout de 15 ans, il rétablira l'autorité royale dans les Pays-Bas sauf en Hollande, Zélande et Utrecht.

Revenons à Lessines

En ces périodes de troubles, des garnisons de tous bords occupent régulièrement les villes où elles sont nourries et logées. Lessines ne souhaite plus connaître d'occupation de troupes, qui sèment le chaos dans la cité. 

Au mois de mars 1578, la ville obtient de Mathias d'Autriche d'être exemptée d'abriter des troupes, à condition qu'elle se défende seule. 

Le 6 novembre 1578, le régiment de Jehan Quintin - appartenant au baron de Montigny qui n'est autre que le frère du Grand Bailli de Hainaut - se présente aux portes de Lessines qui refuse d'abriter ses troupes. 

Le mardi 13 novembre, vers 23h, il est de retour face à la porte d'Ancre (rue de Grammont actuelle) avec 900 hommes. La porte est incendiée mais ce n'est pas suffisant. Les assaillants descendent à la porte de Pierre qui résiste également et commencent un siège dans le quartier qui y est implanté, à l'extérieur des murs d'enceinte de la ville.

Lessines résiste grâce à sa milice bourgeoise, pourtant très certainement inférieure en nombre que le régiment de Quintin. Le magistrat décide d'envoyer la «compagnie de la jeunesse», composée d'hommes célibataires et commandée par Sébastien de Tramasure. 

La compagnie sort par la porte d'Ogy, contourne les murs par la porte d'Ancre pour finalement surprendre Quintin à revers en pleine nuit du 13 au 14 novembre vers 4 heures du matin à la porte de Pierre. Les troupes qui pillent le quartier sont décimées et Quintin décide de lever le camp. Deux espions lessinois le suivent pour s'assurer qu'il ne reviendra pas se venger.

Durant toute la journée du mercredi 14 novembre 1578 , la ville est en liesse, c'est le festin qui suit la victoire.6 

Que nous apporte le dépouillement des comptes du massard de 1578 7 ?

· Paiement de frais à Jehan LE JEUSNE échevin et à Jehan DE HALLUIN du conseil de ville pour se rendre à Anvers le 14 novembre 1578 pour avertir son altesse ( MATTHIAS) et le conseil d'état des actes d'hostilité de nuit (11 heures de nuit) du capitaine Quintin pour forcer la barrière (avec utilisation d'échelles) et brûler la porte de pierre, Le gouverneur et le conseil d'état vont remercier du bon devoir et de la victoire obtenue

· Paiement de frais à un messager pour se rendre à Mons puis à Binche le 19 novembre 1578 pour s'excuser auprès du comte de Lalaing, grand bailli de Hainaut et du seigneur de Fresin des « altercations survenues » dans la ville , pour éviter la furie et le courroux de ceux-ci. Le comte de Lalaing se contente des excuses.

· Paiement de frais à Martin Berruyer avoir « surveillé » la compagnie du capitaine Quintin à Hellebecq, Ghislenghien, Basècles, Blaton, Sainte Anne etc...

· Paiement de dépenses dans les auberges de la ville (citées dans les comptes avec leur tenancier) pour abreuver les paysans , les soldats hollandais en garnison et autres paysans et soldats venus au secours de la ville assiégée par le capitaine Quintin avec cent mousquetaires et 700 arquebusiers

· Dépenses pour restauration de la Porte de pierre rompue par le capitaine Quintin, ainsi que des murailles et de la porte d'Ancre. 

Par contre le nom de Tramasure ne figure pas car la fonction de défense de la cité est non rémunérée. 

Intercession de la vierge

Cette victoire miraculeuse ne peut qu'être due à une intercession divine selon les croyances de l'époque. Sébastien de Tramasure la dédie à celle qu'on appellera plus tard «Notre-Dame de la Porte d'Ogy » et dépose son arme à ses pieds., 

«Il devait s'agir d'une statue de Notre Dame de Noyon, située dans une niche de la porte d'Ogy, qui depuis cette époque a fait l'objet d'une dévotion populaire à tel point que lorsque les fortifications de la Ville furent supprimées , seule cette porte fut conservée jusqu'en 1804 lorsque pour des raisons de sécurité, on décida sa démolition, une première chapelle fut immédiatement bâtie pour accueillir la Vierge. La chapelle actuelle a été construite en 1855.. La statue n'est pas d'origine elle ne date que du début du XVIIe siècle.

La controverse à propos du Festin 8
Après la découverte et le dépouillement des comptes détaillés de la massarderie , il est devenu incontestable qu'un assaut a bien eu lieu en 1578 , mais en cette période troublée un autre siège aurait pu avoir lieu en 1583. 

On découvre dans les comptes de 1583-1584, des dépenses consenties aux «pallisades et fossés de la ville» afin «d'empêcher l'ennemi qui tentait de surprendre la ville».en septembre 1583 

Que des mesures préventives sont prises pour renforcer les défenses de la ville n'impliquent pas que la ville a été assiégée. Les comptes par contre ne livrent aucun détail quant à des dépenses occasionnées par un siège (réparations, frais de déplacement , boissons et nourritures pour les troupes etc...) comme en 1578.

Par contre, ce qui est troublant , c'est que si la représentation par les chambres de rhétorique de l 'assaut (avec vraisemblablement la légende de l'intercession de la Vierge) est attestée pour la première fois en août 1590 et qu'en août 1591, il est question d'une procession et d'une grand messe, il est curieux de relever qu'il est fait allusion à un assaut en 1582 (?) dans les comptes de 1590 et en 1598 , le massard parle de dépenses pour avoir « joué la 4ème semaine d'août par un mercredi après la procession d'Ath certaines histoires en commémoration de la victoire obtenue contre les ennemis de Dieu et de sa majesté pensant surprendre et écheller la Ville en 1583» 

Le mystère reste entier. 

Pour Walter Ruzette , ce qui est amusant, c'est que l'événement n'a pas été célébré tout de suite car on ne pouvait pas fêter une victoire contre un régiment qui n'était pas véritablement «ennemi» de Lessines. Il s'agissait non pas de troupes hollandaises, anglaises ou de gueux mais bien de soldats appartenant à un régiment au service des états-généraux. Le propriétaire de ce régiment devient Grand Bailli en 1582 et décède en 1590. C'est l'année suivante qu'on a réellement pu commencer à célébrer le jour de l'assaut avec procession solennelle. Cela pourrait aussi expliquer la raison pour laquelle on préfère «ne pas insister » sur la défaite infligée au baron de Montigny devenu par la suite une haute autorité administrative et judiciaire dont dépendait les échevins de la Ville. 

SEBASTIEN DE TRAMASURE

Il existe une vaste étendue de terre labourable (couture) située à Silly en bordure de la Sille appelée Tramasure s'étendant de l'église jusqu'au-delà des limites de Ghislenghien, Bassilly et Gibecq.

L'un des tenanciers a dû recevoir comme surnom le nom de l'endroit. Le plus ancien membre de la famille connu est un certain Mathieu de Tramasure demeurant à Silly cité dans un acte du 23 avril 1234

Le père de Sébastien , Jehan né vers 1520 s'établit à Lessines lors de son mariage en 1555 avec Jehanne une veuve , fille de Pierre Gonthier , échevin de la ville et député aux états du Hainaut 

Par ce mariage Jehan qui était marchand accède à l'échevinat héréditaire. Il deviendra bourgeois de Lessines et fut député aux états de Hainaut.

Il n'eut qu'un fils Sébastien né en 1555, Il était marchand, bourgeois de la ville, échevin à partir de 1585 et député aux Etats de Hainaut,

Il se maria 4 fois 

· Avec Marguerite Vincq fille de l'échevin Vincq Ils eurent 3 fils et 4 filles. 

· Avec Catherine Flameng ils eurent 3 fils et 3 filles,
· Avec Catherine Baghet sans enfant

· Avec Marie Danneau sans postérité 

Jacques un des fils de premières noces de Sébastien sera un des ancêtres des Frezin, famille bien connue et toujours représentée à Lessines. Une Frezin Marie-Joséphine épousera un DEBILDE. Ce sont les arrière-arrière grands parents maternels de mon épouse Marie-Christine DOCHY. 

Pierre PAPLEUX
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